
Les calculs tordus 

 

J’crois qu’suis pas faite pour les calculs tordus, enfin 

devrais-je dire, les calculs tordus ne sont pas faits pour 

moi.  

Tu veux m’énerver ? Donne-moi illico un calcul biscornu 

où c’qui faut trouver le bon résultat, et t’es convaincu 

que tu réussis d’y parvenir. Tu m’fais tourner en 

bourrique jusqu’à ce que j’envoie tout ça balader ! Le 

jardinier, les vases, ses putains de fleurs rouges, les 

blanches et ma fierté. Ni une, ni deux. Tous dans le 

même volcan, j’allume la mèche, pfff, tout s’enflamme, 

j’suis encore pas soulagée. Surtout lorsque le résultat 

me parvient, c’est encore pire ! Tu parles d’une logique 

mathématique ! Je comprends que dalle ! Pourquoi 

dois-je ajouter la fleur rouge à la fin, alors que sur le 

dessin elle est au début du calcul ??? Ça me brouille et 

m’embrouille tant, que non, c’est pas du tout un cadeau 

sympa, les calculs tordus. À moins bien sûr, d’être 

logique et mathématique, chose que je ne suis pas, 

n’est-ce pas ? Et qui m’agace.  

Non, c’est comme qui dirait qu’on me l’envoie, ce calcul, 

juste dans le but de me mettre un carton rouge dans les 

dents, alors que je ne demandais rien à personne, 

pépère quoi. Je joue toute seule dans mon bac à sable, 



à la loyale, sans tirer les cheveux ni à Paul, ni à Jacques, 

mais quand même, l’arbitre hurle : CARTON ROUGE ! 

Alors après, j’suis tout honteuse sur mon banc, bien 

entendu parce que j’ose plus r’garder mon entraîneur 

devenu autant rouge que le carton, pis qui me fait la 

gueule. Non, c’est hyper pas cool.  

Qu’on m’explique à quoi ça sert ces calculs de n’importe 

quoi ! Jamais, au grand jamais, je n’ai eu besoin de 

calculer un jardinier avec des vases, des fleurs rouges et 

des blanches ! Jamais. Surtout la fleur rouge du début 

qui comme par hasard, faut la rajouter à la fin. ??? 

Alors moi, j’suis embêtée, frustrée et ça m’énerve. 

J’m’énerve contre ma copine qui n’en peut rien, mais 

quand même un peu, puisque c’est elle, qui m’a 

demandé de résoudre cette énigme, mais qui n’en peut 

rien parce qu’elle ne sait pas que moi, je ne suis pas à 

l’aise avec ça, si bien que j’m’en veux de lui en vouloir, 

du coup, j’suis en colère contre moi.  

Un gamin, c’est les doigts dans l’pif qu’il te résout ce 

commerce ! Pendant que moi, je galère, je rame contre 

les courants, mais c’que c’est fa-ti-guant.  

Du coup, vu que je suis en colère contre moi, qui se 

pointent en visite et que je croyais partis pour toujours ? 

Les doutes avec Mère culpabilité se tenant par la main ! 

Oui, oui. 



� Coucou, c’est nous ! 

Et qui me disent en me pointant de leurs doigts 

crochus… 

� T’est mauv-aise en calculs tordus, U ! 

Gnagnagnagnanère, E ! Et pis ta co-pine va se mo-

quer de toi, A ! Et pis ça s’ra bien fait pour toi, A ! Y 

z’a-vaient rais-ons les autres, t’es nulle, très nulle et 

encore nulle, ils te l’a-vaient bien dit, I ! 

� Non mais ! Ça va les gars ? Faudrait cesser sur le 

champ de me harceler, là, parce que ça commence 

à bien faire, des méchancetés pareilles, c’est 

inhumain, qu’j’leur dis à tous. J’vous ai rien 

demandé en plus. C’est pas parce que je suis nulle 

en calculs tordus que je suis mauvaise en tout. Les 

gars, j’ai rien à vous prouver, alors il ne reste qu’une 

seule chose que vous puissiez faire pour moi.  

� Vous allez prendre vos cliques et vos claques, 

D’accord ? Puis vous allez me les multiplier par 7, y 

ajouter vos vilains sarcasmes qui, soit-dit en passant 

sont très nombreux, x la vitesse à laquelle vous êtes 

entrés, divisé par le nombre d’heures que vous 

m’avez ergotées, sans oublier bien sûr, cette putain 

de fleur rouge placée au début du calcul ! Me suis-

je bien fait comprendre ?  



Coup bien placé, pas de résultat, m’enfin ils sont 

partis. 

Me voici débarrassée, alors je goûte au plaisir tout 

simple de pendre mon linge. Il fait beau, ça va sécher. 

Hummm, soupir de satisfaction.  

Une chaussette, un pull, deux t-shirts, un bleu et un 

vert. Oh ! La deuxième chaussette ! Une paire donc, 

plus un jeans et une jolie robe fleurie, c’est facile, la 

lessive. C’est un baume pour le cœur qui oublie la 

rancune, et qui ne se fâche jamais. Une chaussette 

blanche oubliée parmi le linge foncé, ça m’en veut 

pas. Ça se balance gentiment au bout de sa pincette, 

flattée qu’elle est par le vent et les rayons du soleil, et 

je l’admire, elle, l’unique et belle chaussette grise. 

Résolument, je me dis que les calculs tordus, c’est pas 

pour moi, mais ça donne une histoire qui finit bien.  
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